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Le Christmas 
de Wilson 

Le Christmas de Wilson a pris la 
douce figure d'un Noël de paix. Dans le 
message envoyé de Paris à Washington 
à l'occasion de la itite traditionnelle, le 
président des Etats-Unis écrivait il y a 
deux jours : « L'opinion publique de 
toutes les grandes nations avec lesquel-
les nous avons été associés dans cette 
guerre maintient énergiquement toutes 
les propositions tendant à «une juste et 
durable paix et à une coopération intime 
des peuples du monde se gouvernant 
eux-mêmes. » Et après avoir expédié 
ce message à l'adresse de la Moison-
Jllanche, il était parti pour le front afin 
d'y rejoindre les troupes américaines 
9U milieu desquelles il a voulu célébrer 
la fête de Christmas. Au cours de 

^émouvante revue passée sur le plateau 
rte Langres, le président Wilson, répon-

'dant à l'allocution du général Pershing, 
a prononcé .un éloquent discours dans 
lequel nous trouvons encore cette très 
nette et très énergique déclaration en 
faveur d'une paix définitive : <c Le 
monde entier sait, dès maintenant, que 
les nations qui ont pris part à cette 
guerre, ainsi que les soldats qui les ont 
représentées, sont prêts à compléter 
ÙIM; rrvn-.-p ISJOB s*»u]?nient dans la re-
vendication' de leurs propres intérêts, 
mais dans l'établissement d'une paix 
assise sur les fondations permanentes 
du droit et de la justice. » 
"^insi, le grand problème de la paix 
est celui qui préoccupe le plus vive-
ment le grand apôtre de la fraternité 
universelle. Et la paix dont il parle 
n'est pas seulement la paix d'aujour-
d'hui ou de demain, mais celle de l'ave-
nir : la paix de toujours. De la solution 
qui sera donnée à- ce problème dépen-
dent la tranquillité, la sécurité et le 
bonheur de l'humanité. 

Il y a quelques jours, envisageant la 
réunion du prochain Congrès de la 
Paix, le président des Etats-Unis avait 
dit déjà très justement que, à l'heure 
actuelle, ' les peuples se posent cette 
i«àque question : « Est-ce que les hom-
mes d'Etat assemblés là auront assez de 
sagssse et de bon sens pour créer une 

garantie contre les guerres futures ? » 
Ouestion grave et angoissante, en effet, 
la' plus grave et la plus angoissante qui 
soit. On ne parviendra pas à l'éluder. 

Si la coali'ion germanique avait 
triomphé'. contre les nations do ' l'En-
tente, nous nous serions trouvés condam-
nés à la guerre perpétuelle, c'est-à-dire 
au régime de.la guerre perpétuellement 
menaçante. Pendant des années et des 
années, le kaiser boche avait poussé 
sans se lasser son insolent « hourra 
pour la poudre sèche et l'épée aigui-
sée ». Pendant dos années et des an-
nées, il avait agité bruyamment son 
grand sabre, passant le plus clair de 
son temps à multiplier les appels de 
pied, à rouler des yeux terribles contre 
ceux-ci ou contre ceux-là, en un mot à 
provoquer arrogamment au nom de 
l'Allemagne tous les peuples qui ne 
consentaient pas à être les esclaves de 
la puissance infâme. Un beau jour, le 
grossier défi qui se renouvelait à tout 
propos et surtout hors de propos fut re-
'levé par les nations à qui il s'adressait. 
Ce fut la guerre. 

Les peuples libres en soutinrent le ter-
rible effort, non point parce .qu'à leur 
tour ils avaient cédé à la funeste ivresse 
de la violence, mais tout au contraire 
parce qu'ils voulurent en finir une fois 
pour toutes avec cette violence conti-
nuellement menaçante. Ils se résignè-
rent à faire ' la guerre pour tuer la 
guerre en réduisant définitivement à 
rimwi^ap're lr? empires de proie dont 
les tristes instincts et les détestables 
ambitions constituaient le véritable obs-
tacle à la paix du monde. Après cin-
quante et un mois d'efforts et de sacrifi-
ces, ils réalisèrent la plus belle, la plus 
précieuse, la plus haute des victoires. 

Cette victoire ne peut avoir qu'une 
conclusion acceptable : à savoir l'établis-
sement d'une paix sûre et durable. Puis-
que la conception allemande du monde a 
été vaincue par la conception des Alliés, 
il faut que celle-ci ne reste pas lettre 
morte mais qu'elle soit traduite en actes 
décisifs selon les vœux maintes fois 
formulés par celui que l'on a appelé 
Wilson le Juste. Le haut idéal pour le-
quel les Alliés ont si vaillamment lutté 
pendant quatre ans a triomphé sur les 
champs de bataille de la guerre : il de-
vra triompher aussi dans les délibéra-
tions du Congrès de la Paix. 

CAMILLE FERDY.-

LA SEAH-JE B'ÂSJûyRD'fiU! A li CHAMBRE 

w souvfiriienrctn 
1' Une série d'interpellations 

Paris, 2C Décembre. 
Cest demain que doit commencer à la 

Chambre la discussion des crédits provisoi-
res militaires et civils demandés par le gou-
vernement pour le premier trimestre de 1919. 
' Ainsi qu'on le sait déjà, l'opposition a choisi 
le terrain de ce débat pour développer à la 
tribune les divers sujets de politique inté-
rieure et extérieure qui devaient faire l'o.ojet 
âèk interpellations déposées ces derniers 
t™Ps et qui n'avaient pu être discutées jus-
qu'à présent. , ' 

C'est un rendez-vous général que les inter-
pellateurs se sont donné demain et les jours 
suivants. ... . ■ 

Parmi les membres qui doivent participer 
à ce débat on cite MM.»Cachin et E. Lalont, 
socialistes, oui traiteront des questions de po-
litique extérieure, notamment de la politique 
suivie par le Cabinet à l'égard de la Russie ; 
M Renaudel, également socialiste, qui ^sou-
levera la question de la démobilisation ; MM. 
de Monzie et rie Kerguézec, républicains so-
cialistes, qui s'occuperont le premier de la 
politique économique du gouvernement, le 
second des mouvements préfectoraux à l'oc-
casion "du déplacement de certains préfets, 
notamment celui des Côtes-dû-ISord ; M. Ca-
zassus, radical-socialiste, qui veut soulever 
diverses questions relatives aux prochaines 
élections. 

^'autres interventions sont annoncées. 
fte président du Conseil assistera au débat 

et/répondra an moment qu'il jugera conve-
nable. ■i^r^n_n_r 

ED l'Honneur deJllsaca-Lorralae 
\ Une lettre de M. Wilson 

Paris, 26 Décembre. 
Une manifestation a eu lieu cet après-midi 

à la Sorbonne, en l'honneur de la libération 
de l'Alsace et de la Lorraine. La cérémonie 
était présidée par M. Charles Wurtz, conseil-
ler d'Etat, assisté de MM. Iules Siegfried, 
député, et Eugène Bauer. 

De vibrantes allocutions ont été pronon-
cées par MM. Larmbruster, Haumant, Geor-
ges Weil et Charles Wurtz. . , •. , 

M. Charles Wurtz a donné lecture de la let-
tre suivante qu'il a reçue du président Wilson : 

Mon cher Monsieur Wurtz, 
jVv message si richement relié et Hlustré des Al-

saciens et Lorrains de Franco m'est parvenu Juste 

avant mon départ des Etats-Unis, n m'a. causé 
un plaisir profond et très réel La manière artisti-
que dont l'ensemble du message a été présenté 
ajoute aux sentiments qui l'a inspiré. Depuis mon 
entante, mon cœur a kujours été a'*ee les popula-
tions expatriées d'Alsace et de Lorraine dans leur 
ih.i. .7'<U;ii» nii ad.,Iti«cn-t ù<? îi ans l^rsiiu'elies 
turent arrachées à ln France. Toujours, depuis 
lors, j'ai eu le sentiment qu'un Jour elles pour-
raient être délivrées et rendues A leur Patrie et 
qu'elles lo seraient. Je suis profondément recon-
naissant au Tout-Puissant du rôle qu'il m'a per-
mis de jouer dans leur délivrance. 

Je sais qu'il vous sera impossible de taire parve-
nir à tous les signataires du message l'expression 
de ma profonde sympathie et de leur faire savoir 
combien j'ai apprécié leur initiative, mais J'es-
p&ne que vous transmettrez à ceux qui ont été vos 
collaborateurs immédiats dans cette ceuva. l'assu-
rance de mon amitié, de ma considération et de 
ma gratitude. Sincèrement. 

A. VOODROW WILSON. 

La Reconstitution 
de la Marine marchande 

Le programme de M. Bouisson 
Paris, se Décembre. 

' Le commissariat général des Transports 
Maritimes et de la Marine Marchande nous 
communique la note suivante : 

Les journaux viennent de publier une let-
tre adressée à M. Je président du Conseil par 
M. Ferrand, président de la Chambre Syndi-
cale des constructeurs de navires et dont l'au. 
teur se montre ému des conséquences pour les 
constructeurs français de la cession en France 
ds 500.000 tonneaux de bateaux de commerce 
anglais. Il convient dé rappeler que la pres-
que totalité rie ceux de ces bateaux qui res-
tent à construire, constituent. en réalité des 
commandes faites directement par des arma-
teurs français à des chantiers britanniques, 
alors que presque, aucune commande n'a été 
faite par ces-armateurs en vue d'une exé-
cution après la guerre à des chantiers fran-
çais. Il est, d'autre part, nécessaire d'ajou-
ter que la cession des 500.000 tonneaux dont 
il s'agit, ne pourra en rien diminuer l'ac-
tivité des constructions navales en France à 
partir du: jour où le Parlement aura accordé 
pour l'exécution du programme de reconsti-
tution de la flotte commerciale, établi par 
M. Bouisson, les crédits nécessaires. Ce pro-
gramme, pour lequel un projel de loi pré-
voyant une dépense de deux milliards, a été 

''préparé et au sujet duquel un ..premier cré-
dit de 500 millions, est d'oreâ et déjà de-
mandé aux Chambres, comporte la construc-
tion de 3 millions de tonneaux environ. 

Cette construction est . exclusivement ré-
servée aux chantiers français et suffira à 
absorber la totalité de leur production avec 
adjonction à leur personnel actuel de mil-
liers d'ouvriers supplémentaires pendant plus 
de cinq, années. ^. :i 

LES TROUBLES DE BERLIN 

Bruxelles, 2C Décembre. 
Le Conseil provincial du Hainaut a décidé 

d'inviter M. Poincaré à s'arrêter à Mons, lors 
de son voyage en Belgique en mars prochain. 

LA SITUATION 

— De notre correspondant particulier »» 

Paris, 26 Décembre. 
L'approche de. la démobilisation met à 

l'ordre du jour la question du renouvelle-
ment des mandats électifs que la guerre a 
prolongés au delà do leurs limites prévues. 
Ce problème que j'aurai l'occasion d'étudier 
dans ses débuts' et sous ses divers aspects 
n'est ni le moins important ni le moins dé-
licat parmi ceux qui se posent au moment 
où il est nécessaire d'organiser le prompt 
retour du pays à une existence normale. 

Comme la vie économique, comme la vie 
intellectuelle, il importe que la vie politique 
recommence. Nous sommes au seuil d'une 
période de labeur intense qui aura la grande 
mission de revivifier la patrie douloureuse-
ment saignée par une nuep'"- r.n»* ytécûdmL 
dans l'histoire. ' " > 

Et l'immense effort à accomplir exige ,m " 
direction qui soit à la hauteur d'une tâche 
si considérable. Mais il paraît évident que 
l'on ne peut demander à la politique de do-
ter le pays d'une pareille direction que si 
elle-même est résolue à se montrer rajeu-
nie, améliorée et aussi ennoblie par les du-
res épreuves que le destin nous a fait tra-
verser durant quatre années .de gloire et de 
souffrance. 

H semble impossible à mon sens que ta 
vie publique ne renaisse point après la tour-
mente, parée d'une dignité plus haute, d'unô 
conscience mieux éclairée de ses devoirs, 
d'un souci plus impérieux et plus persistant 
d'assurer la grandeur matérielle et morale 
de la nation. 

C'est ce que se doit à soi-même un pays 
qui a su étonner le monde par sa bravoure 
calme, indomptable, réfléchie et par sa cons-
tante aspiration vers un idéal de civilisa-
tion supérieure. 

M A RI US RICHARD, 

Le Mitai te la Hépiiip 
jiie les Ariennes 

Paris, 26 Décembre. 
Lo président de la République qui, depuis 

riant M. Poincaré. Il me suffit de savoir qu'il 
ne l'occupera plus. 

Le président quitte . Cbarlevilla à 3 h. 30. 
M. Poincaré a visité Rethel et Vouziers, rui-

nées par l'ennemi. 
Il laisse des secours pour les malheureux 

et à 10 li. 30, il prend congé des habitants de 
Vouziers et retrouve à la gare son train qui 
le ramène à Paris, où il est arrivé ce malin 
à 8 heures. 

la coâelttsion de rarmteflee. a terni à «i^l g™^..???dalt les honneurs J.e,roi )a reine 
ment le président et Mme Wilson qui ont été are sur lotis lés points dès régions précédem-

ment envahies, n'avait pu encore visiter les 
Ardennes, tant en raison do la difficulté du 
rétablissement des communications, que par 
suite de la venue ù. Paris de plusieurs chefs 
d'Etats. 

Il a consacré la journée de Noël à visiter ce 
malheureux département, qui a été, on le 
sait, en 1914, un des premiers occupés par 
l'ennemi, dont la population compte parmi 
les plus durement éprouvées. Il est allé no-
tamment à Sedan, Mézières, Charlevilie, Re-
thel et Vouziers. 

M. Poincaré est parti de la gare de l'Est, 
mardi soir, accompagné par MM. Lebrun, mi-
nistre des régions libérées ; Gérard, Faye, 
Lucien Hubert, sénateurs des Ardennes ; 
Doizy, Desmoulins, Charpentier, Bosquette, 
députés du département, etc. 

Le président passe par Châlons, Sainte-Me-
nehould et Verdun et visite les champs de 
bataillé où nos soldats ont refoulé l'ennemi. 
Il constate les ravages faits par l'ennemi en 
se retirant. 

M. Poincaré arrive à Sedan, où il est reçu 
par le premier adjoint qui lui souhaite la 
■bienvenue et évoque le passé — 1870 — qu'il 
compare au présent. 

M. Poincaré répond que le nom de Sedan 
est inséparable d'un souvenir douloureux, qui 
est effacé maintenant par la victoire. 

Le président, après avoir parcouru la ville, 
va ensuite à Mézières, où le maire lui dit les 
souffrances de la cité. 

M. Poincaré promet que ces forfaits rece-
vront leur châtiment. 

Ce n'est pas seulement sur la France que 
les pays ravagés possèdent une créance, c'est 
sur l'Allemagne et cette créance nous sau-
rons la faire valoir. La paix qui sera élabo-
rée demain par la Conférence, doit avoir des 
fondements durables ; la France obtiendra la 
réparation, des torts causés et les garanties 
pour sa tranquillité et pour son avenir. 

M. Poincaré est allé à Charlevilie, où il a 
été reçu par le maire et la Chambre de Com-
merce. Il promet la sollicitude du gouverne-
ment pour la reconstitution économique du 
pays. Il félicite la population de son cou-
rage et de sa fermeté. 

Le président ne veut pas quitter Charlevilie. 
sans aller sur place examiner les dégâts cau-
sés par les Allemands au moment de leur re-
traite, notamment à la gare. Toute une partie 
de la gare est détruite, notamment les salies 
d'attente. Le souterrain qui traversait la voie 
a seTvi de chambre de mine. En passant de-
vant la maison de M. Corneau, en face de la 
gare, qui a servi, on le sait, pendant l'occu-
pation de résidence au kaiser, le général Mais-
ire demande au président s'il veut visiter l'ap-
partement qu'occupait l'ex-empexeur. 

— Je n'en ai aucun désir, répond, en sou-

Le président es Angleterre 
Londres, 2G Décembre. 

Le président Wilson a débarqué ce malin 
à Douvres. Il a été salué par les navires de 
guérie pavoises. Une adressa de bienvenue 
lui a été présentée par le maire. 

A Douvres 
Londres, 20 Décembre. 

Le président Wilson a été escorté jusqu'à 
Douvres par une escadre française. Il a été 
reçu par le duc de Connaughr, représentant 
)o roi.Gro-rr in fc-'îl» Jui~a fuit tmé récep-
a :i èaitliou&tasfe. 

Douvres, 2G Décembre. 
Le président Wilson, répondant à l'adresse 

de bienvenue du maire de Douvres, exprima 
ses remerciements pour le magnifique accueil 
qui lui fut fait et dit entre autres : 

Nous avons traversé ensemble des temps 
difficiles, c'est pourquoi nous nous voyons 
l'un et l'autre sous un jour nouveau comme 
des compagnons et des associés, car rien ne 
peut rapprocher les hommes autant qu'une 
entreprise commune et un but commun. Je 
pense que,# malgré les terribles souffrances 
de cette guerre, nous comprendrons un jour, 
quand nous porterons nos regards en arrière, 
qu'elles ont valu la peine d'être endurées, non 
seulement en raison de la sécurité qu'elles 
apportent au monde contre une injuste agres-
sion, mais aussi en raison de la bonne en-
tente qu'elles créèrent entre les grandes na-
tions qui doivent agir de concert pour main-
tenir de façon permanente la justice et le 
droit. 

Le président et sa suite prirent alors place 
dans le train royal au milieu des acclama-
tions répétées. 

La réception à Gfraring-Cross 
Londres, 26 Décembre, 

Le président -Wilson et Mme Wilson sont 
arrivés à Charing-Cross par train spécial il 
2 h. 30. Ils ont été reçus par le roi, la reine, 
la.princesse Mary, les chefs de l'armée, de la 
flotte, de l'aéronautique. M- Lloyd George, 
tous les ministres et les hommes' d'Etat des 
Dominions, les représentants de l'Inde et les 
hauts dignitaires. Une compagnie des scots 

visiblement impressionnés par la magnifique 
réception qui, leur était faite. 

Le président, accompagné du roi et du duc 
de' Connaught, a passé l'inspection de la 
Garde d'honneur. M. Lloyd George et les au-
tres hommes d'Etat lui furent ensuite présen-
tés. Le président a présenté alors au roi les 
officiers sopérieurs de l'armée et de. la marine 
américaine. 

Au moment où le président sortait de là 
gare, les canons de la tour de Londres et de 
Hydeparlc se firent entendre. Toutes les clo-
ches sonnèrent, les musiques jouèrent et les 
aéroplanes survolèrent la ville, 

LE REToEDEiTëîsOSliERS 
Une Commission français© à Copenhague 

Copenhague, 23 Décembre. 
(Retardée en transmission!.-

A bord du croiseur armé Orizba, qui est 
arrivé aujourd'hui à. Copenhague, venant de 
Cherbourg, se trouvait la grande Commission 
militaire française composée de quarante-
deux officiers qui formeront des Comités pour 
le rapatriement des prisonniers de guerre ve-
nant des différents ports do la mer Baltique. 
Les hôtels étant bondés, la Commission sera 
logée chez des particuliers de Copenhague jus-
qu'à son départ. L'aimablo hospitalité des 
habitants de Copenhague accordée aux soldats 
rapatriés, a produit une impression favora-
ble en France et elle est hautement appré-
ciée à la légation de France. 

M. Albert Favre à La Haye 
Scravenbage, 26 Décembre. 

M. Albert P'avre, sous-secrétaire d'Etat au 
ministère de l'Intérieur, et M Armand Im-
bert, inspecteur général au ministère de l'In-
térieur, sont arrivés- à La Haye. 

Le but de leur voyage est de visiter les 
évacués français et de prendre, sur place, des 
mesures pour améliorer lés conditions de leur 
séjour et bâter leur rapatriement, 

LES ËLECTMTLÊGÎSLAT^ES 

Elles auraient lieu en juillet 1919 
et au scrutin d'arrondissement 

Paris, 26 Décembie. 
M. Alexandre Varemne expose, dans le Ma-

tin, que presque tons les mandats électifs sont 
à renouveler et que la Commission du suf-

frage universel, dont fl est le président, ré-
clame le scrutin de liste avec suppression du 
second tour et le vote des femmes. 

Il ajoute que, dès la rentrée de janvier, la 
Commission demandera à la Chambre de met-
tre-ces rapports fi l'ordre du jour. 

Le Petit Parisien dit que, sauf événement 
imprévu, les élections n'auront pas lieu avant 
juillet, !e renouvellement du corps .éleotoral 
étant subordonné à la démobilisation et 
celle-ci à la crise des transports. 

Il déclare avoir toutes raisons de croire que 
les élections se feront au scrutin d'arrondisse-
ment, ainsi que M. Clemenceau le fera connaî-
tre avanl peu à la Chambre, en engageant sa 
responsabilité. 

L'Eifcitin le l'ânistie 
Les Italiens à Vienne 

Lausanne, 26 Décembre. 
La Gazette de Lausanne reçoit de Vienne 

la nouvelle que les pourparlers entre le mi-
nistre de la Guerre et l'Italie, ont eu pour ré-
sultat que Vienne sera occupée par 20 offi-
ciers et 420 soldats italiens qui sauvegarde-
ront l'exécution des conditions de l'armis-
tice. . 

Les désordres du 35 à Berlin 
Berne, 26 Décembre.-

D'ap-ès les deraiières informations qui nous 
parviennent, les désordres ont continué à 
Berlin durant la journée du 25 décembre.' Il 
n!y a pas eu d.a combat, mois les socialistes 
indépendante et les 'spartaciens ont parcouru 
la ville avec des afrîohêô prstaJït eu ïetlres 
énormes : « A bas Ebert et Scheidemann 1 » 
Aucimo collision sérieuse ne s'est produite. 

Le groupe indépendant et les spartaciens 
ont occupé les bureaux du Vorwaerts, avec 
quatorze mitrailleuses et ont fait paraître le 
Vorwaerts Rouge. D'autre paît, le Rothe 
Fahne publie des articles extrêmement vio-
lents contre le gouvernement. On y lit des 
phrases comime celles-ci : » Le bouclier WeJs 
a dû s'en aller, mais Ebert et la clique révo-
lutionnaire restent malheureusement au gou-
vernement. Il nous faut poursuivre l'œuvre 
commencée, les soixante-dix victimes de la 
contre-révolution ne doivent pas être tom-
bées en vain. Il faut armer le peuple, la for-
mation d'une garde, rouge est une nécessité 
urgente. » 

Les tronbles de Berlin s'apaisent 
Bile, se Décembre. 

On mande de Berlin : 
Ce sont des négociations conduites par les 

membres du Comité central Cohen, Richard, 
Muter et Tost qui ont mis fin à la bataille 
des rues engagées à Berlin, à la suïte du 
soulèvement de la division navale. 

L'accord" stipule que la division des marins 
s'engage à quitter immédiatement le château, 
à condition que soit appliqué l'accord du 
18 décembre, qui lui donne le droit d'occuper 
le bâtiment du maréchal de la Cour. Les ma-
telots sont incorporés dans la Garde Répu-
blicaine, qui est sous les ordres du comman-
dant de la Place de Berlin. Un accord ulté-
rieur dira comment se fera l'incorporation. 

Les marins s'engageint à ne plus entrepren-
dre à l'avenir d'action contre le gouverne-
ment. Los désaccords devront toujours être 
tranchés par des négociations. Les troupes 
gouvernementales sont rappelées, dans leurs 
quartiers. La division navale qui a été aussi-
tôt dissoute, rejoint également ses quartiers. 
Le commandant de la Place de Berlin Wels 
est immédiatement relâché. 

Bâie, 26 Décembre. 
Dans la Gazette de Voss, le général Hof-

niann, commandant de la garde, expose que 
pendant le délai qu'il avait accordé aux ma-
telots renfermés dans le château, - pour re-
mettre Wels en liberté, les chefs révolution-
naires excitèrent la foule rassemblée aux 
alentours contre les soldats de la garde gui 
maintenaient l'ordre. 

Les manifestants, parmi lesquels beaucoup 
de femmes et d'enfants, les attaquèrent, et 
finalement la -garde fut mise hors de combat 
parce qu'elle n'avait pas voulu faire feu sur 
des femmes et des enfants. 

Pendant une acoahnie du feu, le comman-
dant de la garde s'est retiré avec ses hom-
mes dans les bâtiments de l'Université, ce 
qui permit d'éviter une plus grande effusion 
de sang. 

Les canses de la révolte des marins 
En ce qui concerne les origines historiques 

des mutineries de matelots, il faut savoir que 
depuis longtemps de sérieuses plaintes 
avaient été formulées au sujet du relâche-
ment de la discipline dans la division na-
vale. A la suite de ces plaintes, le premier 
jour de la révolution, 650 matelote sont ve-
nus de Cuxhaven pour protéger le gouver-
nement, qui ont été envoyés à Berlin, dans 
l'intérêt de l'ordre public. Leur chiffre s'est 
augmenté secrètement jusqu'à 3.000 et cela 
sans que personne ne donnât d'ordres pour 
cet enrôlement. La plupart de ces hommes 
ne rendaient aucun service et, te-rrorisaient 
les camarades restés fidèles. C'est alors que 
le commandant de Place est entré en négo-
ciations pour éclaircir la situation. Soudain, 
les matelots ont demandé au gouvernement 
l'antorisation de renforcer Uur nombre jus-
qu'à, concurrence de 5.000 et de permettre aux 
soldats républicains de s'enrôler. Le com-
mandant n'a 'pas pu donner satisfaction ù ce 
désir, d'autant plus que le chiffre prévu par 
la milice dépassait déjà 10.000 hommes. Le 
Vorwaerts dit sur la situation politique inté-
rieure, les matelots et le Congrès de leur 
parti exigent que le gouvernement Ebert-
Haase se retire Immédiatement et soit rem-
placé par un gouvernement Ledebour-Liebk-
neeht. Au sujet de ces négociations, le Vor-
waerts écrit encore : La session projetée du 
parti des socialdémocrates indépendants d'Al-
lemagnene peut, après communication reçue 
du Comité directeur du parti, avoir lieu 

avant -plusieurs semaines, à cause des àiift-
cultés de circulation. 

SÉANCE DU MATIN 

Paris, 26 Décembre. 
La séance est ouverte à 9 heures 45, sous 

la présidence de M. Monestier. 
L'ordre du Jour appelle la suite de la discussion 

du projet de loi sur les pensions. 
L'article 7 est adopté ainsi que l'article 8 (les 

pensions temporaires sont liquidées comme les 
pensions dôlinitives). (Les articles 9 à 29 sont ré-
servés pour être discutés est après-midi). On aborde 
lo titre IV de la loi (voles de recours). On adopte 
l'article Eû (toutes les contestations sont Jugées par 
le tribunal départemental des pensions). L'arti-
cle 31 lixe la composition des tribunaux départe-
mentaux. 

M. Lugol propose que les médecins membres des 
tribunaux des pensions soient choisis par le mi-
nière de la Justice parmi les médecins experts 
près)les tribunaux ou sur une liste de 10 médecins 
élus par leurs conlrères do leur département. 

M. Rognon amende la proposition de M. Lugol 
en modifiant la fin « ou sur une liste de 10 méde-
cins présentés par les syndicats médicaux ou asso-
ciations des médecins du département ». La pro-
position Lugol ainsi amendée est adoptée. 

L'article 31 est adopté ainsi que l'article 32 (cour 
régionale des pensions au chef-lieu du ressort de 
chaque Cour d'appel). 

L'article 33 est adopté. Les articles Si à 41 qui 
règlent le fonctionnement des tribunaux des pen-
sions et toute la procédure du pourvoi sont adop-
tés. La suite de la discussion est renvoyée à cet 
après-midi. 

La séance est levée à 12 heures 30. 

SÉANCE DE L'APRES-MIDI 

Paris, 26 Déeembm-
La, séance est ouverte à 3 h. 15, sous la pré-

sidence de M, Dcschansi. 
M. Barthe demande a la Chambre de discute* 

avant sa séparation son interpellation-sur les ré-
vélations faites^ au cours du procès des métaux 
concernant l'internationalisme des métallurgistes. 
Je citerai des noms, dit-il, c'est parce que le mé-
tallurgisms mondial domine le gouvernement 
qu'Esscn n'a pas été occupé. (Exclamations) 

L'ordre du Jour adopte un projet de loi tendant 
a accorder une Indemnité exceptionnelle de temps 
do guerre aux officiers et sous-officiers à solde men-
suelle des armées de terre et de mer et portant 
ouverture des crédits addilionnels, crédits provisoi-
res alloués sur l'exercice 1918. 

Le pêoiilo des Peïltie 
La Chambre reprend la discussion du projet de 

loi ayant pour objet de  déterminer les voies ot 
moyens d'exécution do la loi du 9 avril 1918 : pé-
cule aux iamillcs des soldats morts pour la pa-
trie et portant ouverture aux ministres de la Guerre 
et de la Marine de crédits sur l'exercice 191S. Les 
trois premiers articles sont adoptés. L'article i qui 
tlilj que le pécule sera versé 1° aux veuves; 2' à 
défaut de veuve aux entants (parts égales); 3* à 
défaut de veuves et enfants aux ascendants, est 
adopté 

On adopte les articles 5 et 6, ce dernier fixant 
a Q50 fr. en argent liquide et h 750 fr. en bons de 
de la Défense, le montant du pécule. Le reste du 
projet est ensuite adopté. 

La Loi sur (es Pensions 
L'ordre du jour appelle la suite de la discussion 

SUT les pensions. L'article premier a été réservé 
La. Commission et le gouvernement demandent le 
vote de cet article premier qui prescrit : La né-
publique reconnaissante envers ceux qui ent as-
suré lo salut de. la patrie proclama et détermine 
dans les conditions fixées par la loi. le droit à, 
la réparation due 1* aux militaires des armées de 
terre et .de mer affectés d'infirmités résultaut -<<9 
la gua'tre; 9"X0x \eufes. aux orphelins et aux as-" 
cendants de ceux qui sont morts pour la France. 

M. Lugol propose d'élever ce forfait Jusqu'au 
.chiffre do 2.400 francs. Nous allons ainsi plus que 
doubler des tarifs des pensions. 

M, Kloiz demande h la Chambre, avant tout, da 
ne pas inscrire dans l'article 1er un principe d'or-
dre général qui viendra au cours de Ja discussion 
des articles. Le projet voté par la Chambre il y 
a quelques mois était estimé a 1.500 millions par 
an, cejul du Sénat à 1.600 millions. Celui proposé 
actuellement par la Commission peut être évalué 
à 2.331 millions. 

M. Klotz. — Je déclare an nom du gouverne-
ment l'accepter, lit 11 demande le vote du barème. 

Les pertes île la Fr»e 
M. Jaan Bon, signalant que l'on manque ds ren-

seignements sur le nombr9 d'ayants droit,- le dé-
bat s'engage sur cette question. 

M. Renaudel fait connaître les chiffres qui ont 
été com.muTiiqués aux Commissions, et M. Abrsmi, 
très écouté par toute la Chambre, explique que 
le gouvernement t*ui est sur ces bancs ne peut 
refuser de donner des renseignements qui lui «ont 
demandés. Il lait connaître ensuite les prévisions 
faites au 1er novembre. 

Le chiffre total des disparus, morts et 
prisonniers était de 42.G0O officiers et de 
1.789.000 hommes sur lequel le chiffre 
des morts est de 31.300 officiers et 
1.040.000 hommes, celui des disparus, 
de 3.000 officiers et 311.000 hommes, 
des prisonniers vivants de 8.300 offi-
ciers et 438.000 hommes. 

Enfin, les pensionnés, réformés nu-
méros 1 et 2 et temporaires sont au 
nombre de 694.000 hommes. 

La Chambre reprend la discussion du forfait. 
Après quelques iatorventions, lo chiffre d9 

2.400 francs est accepté à mains levées. 
Une longue controverse s'engage entre de nom-

breux députés au sujet de l'établissement des ba-
rèmes enu-e 10 et 100 % d'Invalidité. 

MM. Rameil et Bokanowskl insistent pour le vote 
du tableau fixant le taux des pensions à 240 fr. 
pour 10 % d'invalidité Jusqu'à 100 %, au maxi-
mum de 2.400 fr. 

Ce tableau est adopté par la Chambre h mains 
levées à la presque unanimité. 

MM. KtcSz et Raoul péret demandent à M. Ra-
meil de ne pas insister pour maintenir « le taux 
des pensions sera réglé suivant le taux moyen de 
la vie et après le tableau suivant les mots : le 
coût moyen de la vie ». 

M. Klotz. — C'est risquer de voir hausser le 
prix de la vie. 

La formule Rametl est repousse» par 344 voix 
contre 73. 

La suite de la discussion est renvoyée à demain 
matin. 

Demain après-midi, d'onzièmes provisoires. 
La séance est levée à 7 h. 25. 

Feuilleton du Petit Provençal du 27 Décembre 
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TROISIEME PARTIE 

Au reçu de ce télégramme, le riche Bré-
silien prévint aussitôt le marquis et la mar-
quise de Changis de son départ imminent 
pour Paris, en compagnie de son neveu. 

Il remercia chaleureusement ses hôtes, et 
nijfli'înes heures plus tard les deux hommes prirent le train. 

Y Paris, ils sa logèrent dans un grand 
hôtel de l'avenue de POpéra, où ils dîne-
rai L 

— Mon cber Paul, dit le Brésilien en ache-
■vant de déguster une tasse de savoureux 
moka, vous avez toute liberté pour ce soir. 
A votre âge, la fatigue ne compte pas, et 
vous devc2 avoir le -vif désjr de revoir aux 
lumières voire grande et belle ville ? 

— .l'ose l'avouer, mon' bon oncle. Aussi 
vaif.jn profiter de votre bienveillanlc auto-
risation. 

Reproduction autorisée seulement poul les Jour-
naux avant traite avec 1» Société de} Sens de 
Lettres. 

Sur ce, Cosmétique, décidément mué en 
homme du monde, quitta, la table, se hâta 
d'aller rectifier un peu sa toilette, puis s'en 
fut vers Montmartre. Il espérait y retrou-
ver ses amis, les peintres et les poètes, avec 
le secret désir vaniteux de les éblouir de 
son heureux changement de fortune. 

Le comte de Clairville demeura un ins-
tant encore dans la luxueuse salle à man-
ger de l'hôtel, consulta sa montre, puis sor-
tit à son, tour. 

Un taxi-auto le déposa bientôt au Palais-
Hôtel des Champs-Elysées, d'où il ressortit 
quelques minutes plus tard, en compagnie 
d'un personnage fort élégant. 

r-!- Où allons-nous ? demanda celui-ci. 
— Nous pourrions, cher monsieur, re-

monter à pied jusqu'à la place de l'Etoile. 
Le chemin est agréable, les passants rares, 
et la soirée superbe. Nous causerons sans 
crainte d'être entendus. ( 

— Excellente idée, approuva le mysté-
rieux personnage. D'autant plus que M0 Gal-
tier m'a informé, ce matin môme, ces der-
nières nouvelles. Et, bien que l'affaire qui 
vous ramène ici no, me soit pas personnelle, 
je m'intéresse trop néanmoins à la malheu-
reuse enfant dont il est question pour ne 
point vous seconder de tous mes moyens. 

— Merci, cher monsieur, fit le comte de 
Clairville. 

— Oh ! c'est tout naturel. Cette jeune fille 
_,ue fut-ell© pas, comme Jean de Clairville, 
'Marguerite Dubreuil et celui qui nous occu-

pe plus spécialement, l'une des innocentes 
victimes du terrible drame de Neuilly ? 

« En outre, nous déciderons de ce qu'il 
convient de faire en l'occurrence, dès de-
main matin, chez M" Galtier. 

« Rendez-vous à dix heures. 
— Bien, c'est entendu. Parlons mainte-

nant de Paul de Clairville. 
(t Comme vous le savez, j'ai dû motiver 

notre voyage par le désir et la nécessité de 
venir visiter sans retard le fameux hôtel de 
l'avenue du Bois-de-Boulogne qui me fut si-
gnalé, et dont l'achat serait une occasion à 
saisir. 

— Nous le verrons en effet. H n'y a au-
cun inconvénient à donner suite à nos pro-
jets, même si de certaines éventualités de-
vaient se produire par la suite. 

» 11 est indispensable que le comte de 
Clairville, seul, ou ^ourvu d'e son neveu, 
puisse s!installer convenablement pour l'hi-
ver. 

— C'est évident. 
— Donc, jusqu'à nouvel ordre, toutes nos 

prévisions subsistent à cet égard. 
<( Maintenant, voire opinion sincère sur le 

jeune homme ? 
—- Je n'ose me prononcer nettement. Cer-

taines particularités m'ont paru bizarres, 
incompréhensibles. J'attends des résultats 
plus probants de l'épreuve décisive à la-
quelle je voudrais soumettre Paul, avec vo-
tre assentiment. . 

— Veuillez m'exposer votre projet. 

— Volontiers. 
Et le comte de Clairville, baissant aussi-

tôt la voix, parla longuement à son élégant 
et mystérieux interlocuteur. 

A plusieurs reprises, celui-ci manifesta 
des signes évidents du plus profond étonne-
ment, presque d'indignation. 

Enfin il émit o/'un accent assombri par 
une sorte d'émotion intérieure : 

4- Ce serait épouvantable 1... Surtout si 
l'identité de l'individu devenait indiscuta-
ble... Quelle honte, pour le nom !... 

— Rassurez-vous, monsieur, si la preuve 
cherchée éclatait enfin, il ne pourrait à mon 
sens subsister aucun doute sur la personna-
lité du jeune homme en question. 

— Je le souhaite do toute mon âme ; ce 
serait trop horrible 1... 

L'entretien des deux hommes cessa sur 
cette amère conclusion. 

Ils redescendirent silencieusement l'ave-
nue des Champs-Elysées, comme absorbés 
tous deux par de troublants problèmes. 

Devant le Palais-Hôtel, ils se séparèrent 
— A demain, monsieur, fit le combe de 

Clairville, en saluant l'inconnu avec défé-
rence. 

— A demain, repartit gravement celui-ci. 
Fasse le ciel que vos hypothèses soient er-
ronées ! 

Le lendemain, à dix heures précises, com-
me il était convonu, le comte et son compa-
gnon de la veille se retrouvaient chez 
M0 Galtier. 

— Je vais, dit le notaire, s'adressant plus 
particulièrement au comte de Clairville, 
vous donner connaissance d'une lettre qui 
m'est arrivée d'Algérie, il y a trois jours. 

Et lentement, appuyant à dessein sur cha-
que mot important, l'officier ministériel lut 
à haute voix l'étrange missive de Mme Ar-
iette. 

f— Votre avis ? demanda-t-il ensuite. 
— C'est d'aecepter en principe, repartit 

M. de Clairville, puis d'aller s'enquérir sur 
place. 

—t Et. vous, cher monsieur ? fit encore 
M» Galtier, tourné vers son autre visiteur. 

— Mon opinion est la vôtre, messieurs. 
« Vous connaissez beaucoup mieux que 

moi la trame de cette situation difficile, et 
surtout ceux qui la veulent exploiter. 

-— Pariait, nous sommes d'accord, ac-
quiesça le notaire. 

« Il faudrait donc partir dans una hui-
taine de. jours, afin dé se trouver à Alger 
dans les' délais indiqués. Soit du 28 cou-
rant au 5 septembre. 

— C'est très possible, repartit nettement 
le comte de Clairville. D'ici là, nous en au-
rons complètement terminé ici. 

—■ Avez-vous enfin $ius à cet égard des 
résolutions fermes ? 

— Absolument... Je vous demande deux 
jours seulement pour voir et prévenir cer-
taines personnes, dont la présence me pa-
raît indispensable à l'exécution de mes pro-
jets. 

— Très bien. 
— Et je vous prie de vous trouver, après-

demain, vers cinq heures du soir, à l'hôtel 
où je suis descendu : boulevard des Ita-
liens. 

« Vous voudrez bien demander le petit 
salon réservé, où j'aurai l'honneur de vous 
attendre, en compagnie de Paul de Clair-
ville. 

— Entendu, approuva M« Galtier. 
Le personnage mystérieux acquiesça, Ini 

aussi. 
Puis les deux visiteurs prirent congé de 

l'officier ministériel. 
Ce jour et le lendemain s'écroulèrent rapi-

dement pour le comte de Clairville et pour 
son neveu. 

Ils visitèrent d'abord le coquet hôtel de 
l'avenue du Bois-de-Boulogne dont le comte 
méditait l'achat.»Ils coururent les grandes 
maisons de carrosserie automobile, les mar-
chands de meubles anciens ,les tapissiers, 
les éditeurs d'oeuvres d'art, prenant partout 
des notes importantes, sans rien conclure 
cependant. 

Le faux Paul de Clairville exultait vérita-
blement II se prélassait déjà dans l'atmos-
phère d» grand luxe au sein de laquelle s'é-
coulerait désormais son existence de grand 
seigneur richissime. 

HENRI GERMAIN* 

(La suite à dematrt.'} 
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La Conférence interna lionale 
Le droit des nations et la Paix 

Paris, 2G Décembre. 
La Commission administrative de. la 

C. G. T. s'est réunie pour lia première. îo^. c 

nus pour uemanuei œm WTTTï^,ia5 Ai 
sation, par suite de q»rfgues

 t
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fOTmea, l'adhésion n'a pas été prononcée La 
fusion avec la C. G. T. ,«™™*V f " Conférence du 5 janvier S Strasbourg de fa-4çôn à créer c-n Alsace-Lorraine une unité 
d'organisation s^dicale ^

 d
,
op 

tuifiéla proposition '^^'ffi 
"aniser une manifestation, en faveur de la; 
pSm wùsontenne. Elle a 6tt q.uire reserv^ 
usmi'ÙL plus amples informations l'athesion 
lein c G T à la conférence, hitsxnaUomale,. 
ai se" Tiendrait le C. Janvier à » 

/suisse). En présence tfune demande do 
•Association des agents des P. T. ï^agy» 

nartir du 1er janvier, se transforme en Syn-
cUcat national et qui réclame son adhésion 
\ U C G T , eJle a accepté ce nouveau syn-
dicat Elle a encore décidé do demander une 
Entrevue au président du Conseil, pour lui 

Ferranrt, 1 a Toulouse, Marseille, 5 à Dunkerque, 
Cherbourg,, Nice, G il Nantes. 

Eh France, la tempéra-tute va EO relorcr dans le 
Nord-Oiiost où les pluies vont reprendre dans les 
autres réglons. Un temps brumeux et un peu froid 
est probable. A Paris, nuageux. Au Parc Saint-
Maur, la-température moyenne 0"B a été Inférieure 

-de L"7 a 3a normale (5*3). nouais hier, tempéra-
ture'iMïlraj.,!', mlnlma 1* A la Tour Eiffel, tem-
pérature maxima 2", minima 1*. 

La DémobMisation 

entrevue au près— 
esnoser toutes les raisons qui lui font adop-
ter son attitude dans le problème de respon-
sabilité dans l'ordre des choses qui. va dé-
couler des mesures incomplètes prises ac-, 
tuellement et qu'elle juge insuffisantes et 
nour lui demander ans la création du co-
mité national économique et des Comités ré-
gionaux ne soit pas retardée plus longtemps. 

Après diverses autres questions, 1 ordre du 
jour suivant a été adopté : 

La confédération Générale du Travail, qui n'a 
jamais ce«é de faire sienne la déclaration do la 
convention du 30 avril 1792, qui dit : « Chaque na-
tion a seule lo pouvoir de se donner des lois, e 
droit innlWrablo do les changer; vouloir le raytr 
par la force à un peuple étranger, c est devenir 
l'ennemi du genre humain », enregistre avec sa-
tisfaction la renonciation des geuvornements de 
l'Entente à une Intervention militaire en Russie. 
Parlant au nom do plus d'un million de travail-
leurs organisés, la 0. G. T. réprouve toute conti-
nuation de la guerre sous quelque forme que ce 
soit Résolue a assurer le triomphe do la pnixdes 
peuples, la C. G. T. demande que. pour décider 
des conditions générales de la pa.ix qui doit don-
ner au monde un statut nouveau et instituer la 
Société des Nations, toutes les nations belligéran-
tes soient convoquées, les gouvernements de facto 
devant être considérés comme gouvernements lé-

]La Confédération Générale du Travail émet l'avis 
formel que l'occupation militaire interalliée des 
territoires qui font partie Intégrante de la Confé-
dération germanique ne soit et ne puisse être un 
obstacle au libre exercice du suffrage universel 
pour l'élection de la Constituante qui peut donner 
fl la révolution allemande la stabilité de régime 
dont le peuple allemand a le plus urgent besoin 
et qui peut être pour le monde entier une garan-
tie de paix clans l'ordre international nouveau 
que la Société des Nations constituera et où l'Al-
lemagne démocratisée doit prendre sa place 

La Confédération Générale du Travail s'élève 
avec force contre la dissolution des Comités d'ou-
vriers et des soldats dans les réglons allemandes 
occupées par les troupes de l'Entende, cette atti-
tude allant a rencontre des principes qui ont guidé 
les peuples au cours de cette guerre. 

L'Administration de l'^sace-Lorra m 
Paris, 26 Décembre. 

La Commission de l'Alsace et de la Lor-
raine a entendu M. Jeanneney, qui a exposé 
les lignes générales adoptées par le gouver-
nement pour l'administration provisoire de 
l'Alsace et de la Lorraine. Les solutions défi-
nitives doivent Être réservées à la décision 
du Parlement. 

La Réquisition les Vins 
rie la Récolte 1918 

Le ministre du Ravitaillement porte 
à 100 hectolitres la limite 

de l'exonération 
Paris, 26 Décembre. 

Par décision, en date du 17 décembre 1918, 
le ministre du Ravitaillement a décidé de 
porter à 100 hsctolitres la limite à partir de 
laquelle sera exercée la réquisition des vins 
de la récolto 1918. 

En conséquence, main-levée est donnée des 
réquisitioins délivrées aux producteurs dont 
la Técoite déclarée est inférieure à 100 hecto-
litres. 

ÎS, 
sports commerciaux 

Paris, 26 Décembre, 
Des renseignements de bonne source, pro-

venant de Suisse, annoncent que les diri-
geables allemands sont désarmés et équipés 
par la société des zeppelins et vont être 
transformés en transports commerciaux sur 
J'Atlantique entre New-York et Hambourg. 
Les zeppelins ayant fait faillite au point de 
vue militaire, ne furent pas compris dans 
l'armistice : ils ne doivent cependant pas 
laisser les Alliés indifférents devant le projet 
de communication intercontinentale, la ques-
tion ne doit pas être oubliée dans les traités 
de paix. 

LA SITUATION POLITIQUE 
Lisbonne, 26 Décembre. 

Le ministère soumettra son programme po-
litique au Parlement. 

La tranquillité règne. 
Le ministère restera fidèle à, la cause des 

Alliés et continuera à leur apporter le 
concours qu'ils pourraient demander. 

NOUVELLES BREVES^ 
Kcw-ïorlt. — L'escadre- de combat américaine 

venant d'Europe est arrivée ce soir ca rade de 
Sandyhook. 

Home. — Le papo, recevant les cardinaux, a 
prononcé un discours dans lequel 1.1.a..déclaré qu'il 
s'associerait aux décisions du Congrès de la paix. 

Londres. — Un télégramme do Tten-Tsin, annonce 
que le prince héritier du Japon visitera les pays 
alliés, peu de temps après la signature do la pal». 

Bruxelles, —- La pièce à longue portée qui, du 
bois de Diolcsousch on Flandre tirait sur Dulier-
que, est arrivée à Bruxelles hier, traînée sur un 
obissis-vagon de 3-2 mètres ds longueur, supporté 
par;dis-huit trains de roues. 

Une autre pièce <le même calibre sera offerte 
par la Beltgirraa à la ville de Dumkercjue. 

Un avis officiel aux sursitaires 
Les mesures de démobilisation des militaires du 

^territoire actuellement prévues s'étendent aux 
hommes ci-après : 

1" échelon. — a). Eommes assimilés aux clas-
se* 1S91 et plus anciennes de par leur situation de 

ï'famille. 
b) Hommes des classes 1392 et 1RD3. 
c) Hommes assimilés à ces deux dernières êtes-

( ses de par leur situation do famille. 
Le l" échelon sera démobilisé, pour TlntCrleur, 

•du 9 an 18 Janvier 1919. 
2* échelon. — a) Hommes des classes ÎS94, ,1895, 

1898 et 1S97. 
b) Hommes assimilés à œ3 classes 'de par leur 

1 situation de famille. 
r) Tous les pères do 5 et de 4 entants, veufs pè-

. res de 3 enfants, que leur situation de famille n'a 
pu faire assimiler Bux classes précédemment Indi-
quées. 

Le 2' échelon sera démobilisé, pour TlntêrleuT, 
du 5 au li février 1919. 

Les hommes du l'r échelon placés en. sursis 
et dont le sursis expire avant 3e l'r janvier 1919 
doivent rejoindre leur corps d'affectation dès l'ex-
piration de leur sursis. 

Les hommes du 1" échelon dont le sursis expire 
entre le v et le 9 janvier ne rejoindront pas l«ur 
corps mais le dépôt le plus voisin de leur sursis. 

Les hommes du 1" échelon dont lo sursis expire 
au 9 janvier ou à une date postérieure, doivent 
se présenter du 9 au 18 janvier prochain au com-
mandant d'armes de leur résidence de sursis ou 
au commandant de la' gendarmerie de la localité 
où ils se trouveront, en vue de leur démobilisa-
tion. 

Quant aux sursitaires du 2' échelon ils rejoin-
dront, en principe, leur corps d'affectation dès 
l'expiration de leur sursis. 

Toutefois, une communication prochaine leur 
fera connaître, dès les instructions ministérielles 
reçues, ce qu'ils auront a faire par la suite. 

Les hommes en sursis Illimité faisant partie 
d'un échelon démobilisé resteront dans leur posi-
tion actuelle sans être astreints aux obligations 
imposées aux sursitaires. ILs conserveront leur ti-
tre de sursis et, en cas de rappel,- seront de nou-
veau astreints aux obligations dont il vient d'être 
parlé. Au cas où Ils cesseraient la profession au 
titre de laquelle ils sont on sursis, leur ordre de 
sursis leur sera retiré et ils seront démobilisés 
suivant la méthode commune. 

Les maires et secrétaires de mairie 
Paris, 2G Décembre. 

La Commission de l'Armée a entendu la 
lecture du rapport de M. Henry Paté sur les 
diverses propositions relatives à la.démobi-
lisation des maires et secrétaires de Mairie. 
La Commission a adopté le texte suivant pré-
senté par son rapporteur : « La Chambre in-
vite le gouvernement ii mettre immédiate-
ment en congé renouvelable les maires, les 
adjoints faisant fonctions de maire et les se-
crétaires de Mairie actuellement mobilisés ». 

A1 la Commission de-l'Armée 
Paris, 2G Décembre. 

Demain matin le groupe socialiste se réu-
nira pour examiner et discuter la réponse 
faite par M. René Ronoult, président de la 
Commission de l'Armée, aux neuf députés so-
cialistes qui avaient démissionné de cette 
Commission pour les raisons que l'on con-
naît. 

Il est certain que le groupe socialiste a sa-
tisfaction sur toute la ligne. Le gouverne-
ment a môme fait plus qu'on ne lui deman-
dait. Il a promis des explications publiques 
sur la question de la démobilisation. Mais il 
ne suffira pas de promettre. Il faudra qu'il 
tienne. Le geste des neuf députés socialistes 
n'aura alors pas été Inutile. 

. «s> ... 

ieslfictiens dans la Bisîritsafion 
ri'Eiisrgie élec! 

Le débit des rivières, qui n'a présenté qu'une 
amélioration passagère au début de la présente se-
maine a subi déjà une -réduction causée par le 
froid: d'autre part, les difficultés relatives aux ap-
provisionnements do houille restent grandes, nans 
ces conditions, la Société d'Energie Electrique 'du 
Littoral Méditerranéen prie ses abonnés d'obser-
ver pendant la semaine ûu 29 décembre au 5 jan-
vier, les heures d'aTréts suivants : ' 

Malin 
groupes 

cours discussion crédits, faire voter indemnité 
pour charges de famille à tout lo personnel tèm-
poratr-e de l'Etat. » — lA secrétaire, C. iU'afton. 

Notules Marseillaises 

Les Loups-Garous 
Ce n'est plus une plaisanterie. C'est une 

nouvelle forme utilisée par les voleurs pour 
agresser les gens dans la rue. Armés, comme 
tout bandit moderne, du browning et de la 
matraque, recouverts d'un drap blanc, ils par-
courent en bandes les rues, de préférence dans 
les quartiers excentriques. Ils provient de la 
frayeur qu'ils causent toujours par leurs cris 
pour récolter des portemonnaies. Quand ce 
n'était que la stupide plaisanterie de quelques 
jeunes gens, on pouvait tolérer que la police 
la vît d'un oeil quasi-indifférent. Mais il faut 
maintenant que les loups-garous disparais-
sent. Ce n'est pas, comme l'autre jour, deux 
agents cyclistes qui suffiront à arrêter la 
bande. Il faut des mesures plus efficaces et 
plus énergiques. 

Le public peut et doit collaborer à purger 
nos rues de ces apaches. Si vous en rencon-
trez un, n'hésitez pas, n'attendez pas qu'il 
pousse son cri, pour agir. Si la police est im-
puissante, peut-être la population réussira-
t-elle ? 

«Ain 

Jours 
Lundi 30 décembre 
Mardi 31 décembre 
Jeudi \2 janvier 
Vendredi 3 janvier 
Samedi 4 janvier.. 

1. 7 
2, 8 
4, 10 5, 11 
6, 12 

Soir 
1, 7, 6. iS 
2, 8, 1, 7 
4, 10, 3, 9 
5, 11, 4, 10 
6, 12, 5, 11 

Ce tableau indique que les restrictions dans la 
matinée n'intéressent que deux groupes d'abonnés. 
Entre 22 heures et 6 heures, les restrictions seront 
supprimées pour tous les groupes. 

ère m 

Avignon, 28 Décembre 

La joie d'une qualité si délicate et si haute que 
nous avions éprouvée à la lecture de Une Voix 
dans la Nuit, l'exquise saynète en vers de notre 
excellent collaborateur et ami Georges Eéziat, s'est 
accentuée encore davantage à la représentation 
d'avant-hier. Notre gracieuse compatriote, Mlle 
Suzanne Paul, une élève fort brillamment douée 
du Conservatoire de Paris, et notre distingué con-
citoyen Raymond Lyon, de l'Odéon, un jeune ar 
tiste depuis longtemps arrivé a une très enviable 
notoriété, surent excellemment en dégager la belle 
allure, la rendre palpable et tangible en la maté-
rialisant pour ainsi dire par lo geste, en la vivi-
fiant par une diction finement nuancée de comé-
diens de la bonne école. Ce fut, du commencement 
à la. fin. un réel enchantement,, une véritable tête 
de l'esprit. La musique de Mlle Rachet, une mu-
sique tendrement enveloppante qui encadre l'œu-
vre sa.r.s l'écraser, n'aura pas peu contribué, elle 
aussi, a l'éclat de cette belle manifestation d'art. 

auvais 
La cime de la Seine 

Troyes, 26 Décembre. 
On signale une crue de la Seine à Troyes 

et à ïfogent-sur-Seine. 
La Suisse inondée 

Genève, 26 Décembre. 
Des pluies torrentielles continuent à tom-

ber en Suisse et des inondations se produi-
sent sur de nombreux points du pays. 

Près de Saint-Maurice, trois maisons se 
sont effondrées. Trois femmes ont été ense-
velies sous les décombres. 

Le Doubs a débordé entre Morteau et Les 
13renets où la région ne forme plus qvt'un 
vaste lac à Zurzach. Le Rhin déborde. Le lac 
de Horat est monté d'un métro en deux jours. 
A Lagenthal, la Langenten a débordé. Au 
cours des travaux do sauvetage le directeur 
d* l'usine électrique s'est noyé et un enfant 
de sept ans emporté par le courant. 

Bulletin météorologique 
La pression atmosphérique a augmenté sur l'ouest 

du continent. Kilo atteint 771 »/• en Uretogne 707 
dans l'est de la France. Une nouvelle dépression 
je rapproche dos lies-Britanniques; une autre per-
siste sur l'Italie. Le vent est faible du Nord sur la 
Manche et la Bretagne; très fort du Nord-Ouc* 
dans le golfe du Lion, Quelques pluie.-! sont en-
core tombées sur l'ouest de l'Europe. En Ifrarrr 
on a wcuellU IjS millimètres itVau (i I».r'il/' 
2 a Brest, Limoges, l'nrls. Ce matin, lo tciups* rst 
nuageux ou beau dans l'Ouest, couvert * dans la 
centre. On signale de la neige dans l'Est la 
température a baissé dans nos réglons. Elle était 
ce matin de 5* û Gap, 2 à Belfort, 1 à Clermont-

tenaire 
<* 

Seillans (Var), 26 Décembre. 
On nous annonce la mort de la vénérable 

centenaire des Selvcs. Mme Rose-Christine, 
veuve Lieutaud, qu'on appelait familière-
ment « Tantà Roso », s'est éteinte hier dafls 
sa 102» année, elle laisse 4 enfants, tous vi-
vants. 

mm 
■iLe mouvement d'entrées et de sorties dans 

les ports do. Marseille a été, hier, de 10 navi-
res, parmi lesquels nous citerons : 

A l'arrivée : le Paul-Lecat, des Messageries Ma-
ritimes, de Shanghaï avec G01 passagers et 2.120 ton-
nes divers; le vapeur espagnol llutz-capae-pon, de 
Patras, avec 1 passager et 1.274 tonnes raisin, ta-
bac, soie, peaux, ligues, olives; le vapeur espagnol 
José-M'aria, de Barcelone, avec 40O tonnes de plomb 
et oranges; lo vapeur espagnol llespériaes, de Bar-
celone avec 200 tonnes divers; le vapeur espagnol 
Paco-Coslci, d'Alger, avec 420 tonnes huile, blé, 
divers; le vapeur espagnol Alnos, de Alicanto avec 
127 tonnes huile, vin et divers. 

Au départ : le vapeur anglais SiUk, pour Sydney; 
le vapeur américain Mlllinochct pour Cette; le 
voilier grec Evangclist.rio, pour Saloniquo. 

fftaf rie la mer. — Peu agitée partout en Médi-
terranée. 

Le Mouvement ouvrier 
SYNDICAT DU BATIMENT 

Section technique des charpentiers de haute lutaie 
Camarades, comme «mite à la dernière décision 

de rasïembléc générale,- eaincdl 28 décembre, à 
7 heures du soir, à la Bourse du TraaH, aura lieu 
la réunion do la section technique. Les questions 
à discuter «ont d'une grande importance ; 

1° Organisation d'un cours professionnel de char-
pentiers à l'annexe de la Bourse, rue Mentaux; 
2' Bordereau des salaires, vie chère ; 3" Recrute-
ment syndical; la. carte confédérale; 4" Chômage, 
■périodo transitoire, grands travaux ; 5* Programme 
économique d'après guenre; c* La journée de 
H heures dans le bâtiment. 

Nous espérons que les charpentiers de haute fu-
taie on biltimcnt assisteront-nombreux à cotte réu-
nion. Lîcntcnte, l'union do tous sur les chantiers 
l'éducation syndicale continuant sa propagande' 
apporteront à tous les intéressés les résultats éco-
nomiques Indispensables nu relèvement moral des 
gais do la ebarpent?^ 

GUVRÎERS CIVEÎ.8 à 
DES f.?AGA&?NS DE LA GUERRE 

le bureau syndical, a l'occasion do la dlscus-
sion de» crédits provisoires, a adressa lo teléeram-
mo suivant aux députés du département, airsl qu'a 
certains groupements et personnalités de la Chara-
bro : 

« Vous prions instamment ne pas oublier, 

La Température 
Ciel beau, puis couvert, hier a Marseille. 'Au 

pluviomètre, on a enregistré 1 "/* d'eau. Le ther-
momètre marquait, à 7 heures du matin, 1" 3; 
4° 8 à 1 heuTo do l'après-midi et 3" 2, à 7 heu-
res du soir. Maximum, 7" S; minimum, 0* 8 Aux 
mêmes heures, le baromètre indiquait les pres-
sions de 7fil ■/'■ 3, 700 »/m & et 761 "/" 9. Un vent 
du Nord-Ouest modéré a régné pendant toute la 
Journée. 

Vers i heure, une rafale de grêle s'est abattue 
sur Marseille; elle a duré pendant un quart 
d'heure environ; les grêlons, assez forts n'ont 
pas tardé à disparaître. 

Le ministre de la Guerre vient de décider 
le retour dans Jour garnison de mobilisation 
de certains dépôts antérieurement repliés de 
la 68 région. Parmi eux so trouve le 3° hus-
sards, dont le dépôt actuel était Marseille et 
qui retourne à Senlis. 

La nslgc à Marseille. — Le deuxième Jour des 
fêtes de Noël a été marqué par un froid assèz" 
vif. Vers midi, le temps s'est rapidement couvert 
et quelques minutes après' une averse de grêle et 
de neige s'abattait sur la ville. Ce ne fut heureu-
sement que de courte durée : une heure après, les 
nuages peu à peu disparaissaient et le temps so 
remettait au beau, a la satisfaction des nombreux 
promeneurs qui ne cessèrent d'affluer, en dépit du 
froid persistant, sur nos principales avenues. 

A la Faculté clos Sciences. — Dimanche pro-
chain, à 5 heures après-midi. M. N. Voutitch, pro-
fesseur à la Faculté do Belgrade, fera une confé-
rence sur les Serbes, dans la salle ̂ 'amphithéâ-
tre de la Faculté des Sciences.- Cet# conférence, 
intéressante à plus d'un titre, ne saurait manquer 
d'attirer un nombreux auditoire. 

Arrivée du courrier de Chino. — Le paquebot 
Paul-Lecat, commandant Broc, des Messageries 
Maritimes, venant de Shanghaï est arrivé, hier, à 
3 heures 30 et a été amarré dans le bassin Wilson. 
Le Paul-Lecat avait 602 passagers, parmi lesquels 
nous signalerons tout particulièrement : L'amiral 
OdyntzoU. le colonel Tva.naslty et le capitaine Sa-
vln'coff, faisant partie d'une mission russe ; les 
généraux anglais Clayton et Money ; sir George 
Mac Cartncy. consul général d'Angleterre a Co-
lombo ; M. Dest.rjes. consul général de Belgique 
à Shanghaï ; lo capitaine G'biKo, de l'armée Japo-
naise. 

Les autres passagers sont le chef de bataillon 
Vache, de l'arméo française, venant de Haïphong, 
de nombreux fonctionnaires anglais, belges et 
français, des hommes' d'affaires, des banquiers 
et deux groupes importants de militaires et ma-
rins français. 

Signalons encore la femme du rajah de Saravark 
qui se rend en Angleterre. 

La traversée du Pau.l-T.ecat .a été exempte d'in-
cidents dignes d'être notés et la cargaison com-
prend 2.120 tonnes métaux, céréales, arachides et 
divers. ^ ^ 

Conseil de guerre. — Dass son audience d'hier, 
le l*r Conseil do guerre, présidé par le colonel 
Molard, a eu fi s'occuper d'une seule affaire dans 
laquelle M. Masitra. officier d'administration de 
3' classe, du service de Santé de la 15* Tégion, était 
accusé d'avoir, étant gestionnaire de l'hôuital mi-
litaire d'Ajaccio, commis, de mai à octobre 1917, 
des faux en matière de comptabilité qui lui per-
mirent de détourner d'assez importantes sommes 
d'argent. Le Sergent Verret, de la 19' section, 
chargé de la dépense do cet hôpital, était Inculpé 
d'avoir pour complaisance, faclité les faits repro-
chés à son supérieur. Après un réquisitoire sévère 
lu lieutenant Hugues, substitut du commissaire du 
gouvernement, et les éloquentes pladoiries de 
M" Chatel, du barreau de Nimes, en faveur de 
l'officier, et M" Jean Grisoll, pour le sous-officler, 
le Conseil a condamne Manaira à 5 ans do réclu-
sion, a la dégradation militaire et à 500 francs 
d'amende,- et Verret à 5 ans de prison avec sursis. 

• 
Les deux pieds sectionnés car un tram-

way. — Avenue du Prado, en face du n° 168, 
le soldat Cervera Xavier, figé de 47 ans, qui 
avait pris place sur la plateforme arrière 
d'un tranvway allant vers la Madrague de 
Monitredon, tombait si malheureusement que 
les roues des deux remorques lui passèrent 
sur les jambes. Le malheureux eut les deux 
pieds sectionnés. Il reçut des soins urgents 
à l'hôpital auxiliaire du Château des rieurs, 
puis il fut transporté à l'hôpital militaire. 
L'infortuné militaire avait été libéré quelques 
heures avant l'accident et se disposait à re-
joindre sa famille, flui habite rue Lavoi-
sieiy 2, à Alger. Son état est des plus graves. 

Au sujet du suicide du nommé Ricard Mille, sur 
la ligne de l'Eslaque, le wattman Teint! nous 
prie d'indiquer que lo tramway qu'il pilotait allait 
vers l'Estaque et marchait â une allure modérée. 
Il ne put voir le geste du défunt qui, caché dans 
une broussailla, se jeta, soudain, sous le tram-
way. Pourtant, il fit jouer le chasse-corps et s'ar-
rêta après un parcours de deux mètres à peine. 

Etudiants en médecine et en pharmacie. — Par 
dérogation à l'arrêté du 30 novembre 1911, les as-
pirants du doctorat en médecine do la classe 1917 
et des classes antérieures, qui ont servi sous les 
drapeaux pendant la guerre sont autorisés, s'ils 
sont déjà, inscrits, soit en vue des études médica-
les conformément au décret du 29 novembre 1918, 
soit en vue du certificat P. C. N., a poursuivre 
leur scolarité suivant le régime des décrets du 
31 juillet 1SS3 et du 24 juillet. 18D9. 

Les étudiants devront produire., t défaut de la 
communication dit livret militaire, un certificat 
do l'autorité militaire mentionnant le jour de leur 
appel aux armées et celui du passage dans la 
réserve de l'armée active. 

Pour la pharmacie et dans les conditions ana-
logues à celles des ét'idRmts en médecine, un 
arrêté du 20 décembre 1918 autorise le retour do 
l'ancien régime d'études. 

Las Mas-fir.drés & l'Aloazar. — Le gala de ce 
soir est l'occasion de sensationnels débuts : avec 
les si amusants Mas-Andrés qui interpréteront deux 
fantaisies à transformations : Ne pas s'en faire l 
et (t Follevllle ; avec le diseur Sonelly, dans son 
répertoire ; la chanteuse réaliste La Palma ; 
Fraed et ses mannequins : les cyclistes Washing-
ton, etc. La location est ouverte. 

Lo3 dëo8sp6ré3. — Avant-hier soir, vers 7 heures, 
Mme S„„ âgée de 55 ans, habitant boulevard 
Baille, 81, était trouvée asphyxiée dans sa cham-
bre, où un réchaud achevait de se consumer. Cet 
acte de désespoir est attribué a la douleur 
qu'éprouvait Mme lî... à t» suite de la .mort de sa 
lille, survenue dornlèromost, 

iw Poussé par dc.i souffrances physiques, avant-
hier soir, vers 11 heures, M. Louis Amandola. 
■'.."i ans, demeurant impasse de Ruffl. 60, mettait 
fin à ses jours en se tirant un coup do revolver a 
la tempe droite. Après les constatations, le corps 
a été laissé au durnlcile de la famiiie. 

trajafl efficace, entaché seulement par le faf* flue 
- ■ | isses atteignaient couvent les bachs anglais, 
li-jif pas Ira forwarcls olympiens. Parmi lesquels 
Varie» et Cirai se montrèrent excellents. Que ne re-
Cmrent-ils plus do centras des ailiers ? J'en al 
pourtant, à la vérité, noté quelques-uns de la part 
de Michel. 

CITATIONS 
• Notre concitoyen M. Rarablno, soldat au 

/j169 dUnfanterie, a été cité à l'oïdre do la 
iotifrsui' division pour le mot ivant 

Son chef d'escouad.e ayant (Ai blessé, a pris le 
commandement de son»83nité, ,et, par ton, sang-froid, 
a réussi à rétaiblir le calme -dans ea troupe «n dé-
pit des pertes subies. Bon soldât, ayant déjà pris 
part aux combats des Flandres en avril 1918. 

A la suite' de cet exploit, la courageux 
pcjjlu qui est.le fils de M. Barabino, chemi-
ner, a été nommé caporal. Nos félicitations. 

vw La 2° section d'auto-canons du <53« d'ar-
tillerie a été citée comme suit à l'OTdre de la 
4° armée : 

Section d'auto-canons pleine d'entrain et d'une 
belle tenue sous le commandement du lieutenant 
Long ; a fait preuvo do beaucoup do sang-froid, 
et de courage au cours du bombardement de sa 
position pendant la niûlt du 14 au 15 Juillet 1918 et 
la journée du 15; a abattu, à la date du 19 juillet, 
neuf avions et un zeppelin. 

Notre excellent ami, le lieutenant Long, est 
un ancien élève du lycée de Marseille. Nous 
adressons nos félicttattons les plus sincères 
à ce vaillant officier et aux hommes qui com-
posaient sa glorieuse section. 
m M. Claude Marin, soldat au 22e régi-

ment, d'artillerie, est cité à l'ordre du jour 
de l'armée dans les termes suivants : 

Courageux et insouciant du danger; malgré un 
violent bombardement ennemi, s'est porté spon-
tanément au secours d'v.n soldat d'infanterie très 
grièvement blessé et, aidé d'un camarade, l'a 
ramené au poste de secours du groupe. 

wi Le ccolone.l cSchuhler, «commandant 'la 
2e brigade, cite à l'ordre de la brigade, pour sa 
belle conduite, io caporal Blcin Auguste, 
2» tirailleurs E.-M. : 

Commandant l'équipe de T. P'. S., a fait preuve 
le 20 avril 1918, d'un calme, d'une énergie et 
d'un sang-froid remarquables en assurant sous 
un feu violent la communication avec le commanr 
dant. 

Quelques jours plus tard, le caporal Blein 
faisait l'objet de cette autre citation, la cin-
quième, dont il devenait titulaire : 

Le 31 mai 1918, malgré un violent bombarde-
ment, a assuré avec son poste de T. S. F., la liai-
son entro lo bataillon et le régiment. Excs^nt 
gradé, plein d'initiative dans son service qui de-
manda beaucoup de calme et de sang-froid. Déjà 
4 léa? ci». ' v 

Toutes nos félicitations à ce poilu, fils de 
l'honorable commerçant d'Endoume-Corni-
che. 
«* Notre concitoyen, M. Seitz Michel,soldat 

au 32° d'infanterie, cité une première fois à 
l'ordre du régiment, a été cité ensuite en ces 
termes à l'ordre de la brigade : 

Le 18 avril 191S, s'est élancé à l'assaut des tran-
chées ennemies dans un élan qui a fait l'admi-
ration do tous. Après un combat acharné contro 
plusieurs adversaires, est resté maître de la- posi-
tion. Soldat admirable par sa bravoure et 6on 
mépris du danger. 

: 

Paris, 28 Décembre. 
An cours de sa séance d'aujourd'hui, l'Aca-

démie française a procédé au renouvelle-
ment de son bureau, qui sera composé com-
me suit, penjlant le premier trimestre d,e 
.1919.: Dir<çfcur, M, de la Gorco ; chancelier, 

. M: le maréchal Joffre ; secrétaire perpétuel : 
p*M. Etienne Lamj-. 

Les Fêtes de 
Au Cercle du Soldat 

La Réception à Londres 
De la gare au palais de Buckingham 

Formidables ovations. — Deux mil-
lions de personnes acclament 

le président. 
Londres, 26 Décembre. 

L'immense acclamation qui rententit quand 
lo président est sorti de la gare de Charing-
Cross, s'est prolongée tout le long du par-
cours, jusqu'au palais de Buckingham. Une 
dernière et formidable ovation a accueilli le 
roi, la reine et M. Wilson, au moment où 
ils o'nt franchi le seuil du palais. Le président 
et M™ Wilson ont été alors salués par divers 
dignitaires des maisons du roi et de la reine, 
puis conduits à lçurs appartements privés. 

Londres, 26 Décembre. 
La colonie américaine s'était réunie à l'en-

trée de Piccadilly pour saluer à son passage 
le président Wilson. De toutes les fenêtres et 
de tous les balcons des officiers américains 
ont jeté sur lo cortège une quantité extraor-
dinaire de fleurs et de branches de laurier. 
La voiture, occupée par la reine et M~ Wil-
son, en était remplie. 

Le cortège a suivi un parcours de quatre 
kilomètres au milieu d'une double haie de 
soldats et d'une foule de Londoniens qu'on 
peut évaluer à deux millions de personnes. 
Jamais pareille réception n'avait été faite à 
un visiteur par la population. 

Devant le palais de Buckingham où le pré-
sident et Mme Wilson résident comme hôtes 
du roi George, la foule immense remplissait 
le square en demi-cercle où se trouve la sta-
tue de la reine Victoria. Là, des manifesta-
tions frénétiques ont continué pendant une 
demi-heure, jusqu'à ce que le président ait 
paru sur le balcon du palais, avec Mme Wil-
son, entre le roi et la reine. La reine, à ce 
moment, a offert au président un petit dra-
peau anglais que celui-ci a agité aux accla-
mations enthousiastes de la foule. 

'Wisiî 

Le Cercle du Soldat, qui achève en ce moment 
d'édifier sur les terrains de derrière la Bourse, une 
vaste annexe dont l'inauguration atlra lieu pro? 
chaîneraient, a fêté la Noël dans ses établissements 
du boulevard Garibaldi, de la rue Bugeaud et de 
Saint-André, artistiquement décorés pour la cir-
constance. Grâce à la générosité des amis de l'œu-
vre et à l'inlassable dévouement des dames pa-
tronesscs, plus d'un millier de lots avaient été re-
cueillis et accrochés aux arbres do Noël qui se 
dressaient au milieu des salles. Ils ont été distri-
bués aux poilus au moyen de tombolas gratuites 
pour lesquelles chaque arrivant recevait un-billet 
accompagné d'un cigare et d'un ticket de consom-
mation. Unq partie dea concert a procédé ou suivi 
le tirage des lots et les habitués des cercles ont 
regagnés leurs casernes, enchantés, après avoir 
ovationné artistes et organisateurs. 

A l'occasion de la seconde fête de Noël, une 
intéressante matinée artistique et dramatique, ex-
clusivement réservée aux militaires, a été donnée, 
hier, au cercle do la rue Dumarsals, devant une 
salle comble. ; matinée au coure do laquelle, les 
spectateurs ont manifesté leur joie par de frénéti-
ques applaudissements et de nombreux rappels. 

Chez les Réfugiés 
Plus de 400 familles réfugiées étaient réunies, 

mercredi après-midi, dans la salle des conférences 
municipales, pour fêter lo dernier Noël en exil. 
Cette cérémonio qui revêtait un caractère tout in-
time, fut particulièrement réussie. 

La salle était pave-isée aux couleurs alliées, et 
un grand sapin multicoloro laissait pendre ses 
branches lourdement chargées. 

De nombreux et beaux jouets firent rayonner 
de Joie les petits enfants, et la distribution de café, 
savon, chocolat, etc., aux famil'es fut comme une 
manne, pour laquelle, il faut féliciter le président 
d'honneur de l'A. O. D. E., M. Piazza et la muni-
ficence des nombreux industriels et commerçants 
marseillais, membres honoraires. 

La J/arscfllalse, chantée par une Lorraine, Mme 
Nathan, et lo traditionnel Petit Qulnquin, furent 
repris en chœur. Une séance de cinéma, aux films 
merveilleusement choisis, termina cette fête qui de-
meurera comme un ineffaçable souvenir dans le 
cœur des petits réfugiée. On sait combien fut 
grande l'œuvre de l'A. O. D. E., non seulement 
pour son dévouement, auprès des grandes épreuves 
de la guerre, mais pour ses continuels efforts pour 
le rapprochement intime de ces extrémités de la 
grande France. 

<^>. 

De nouveaux soiis-marins allemands 
arrivent à Cherbourg 

Cherbourg, 26 Décembre. 
Cinq nouveaux sous-marins allemands sont 

entrés dans l'arsenal. Ce sont VU-C-104, 
YU-C-10S, VU-B-2',, VV-H9, VV-U. Les hautes 
personnalités civiles et militaires étaient pré-
sentes. 

Tisonniers 

LES SPORTS 
• COUPE DE NOËL 

ConvaiesceifSs battent Oimpiqua par 3 buts à 2 
Ce fut un mnlch do championnat dur, mais joué 

tout do mémo par des hommes connaissant lo foot-
ball, et qui ajoutèrent .i leur mobilité des qualités 
do technique. A plufienrs reprises, elles apparurent 
surtout dans la première - balf, où les convales-
cent, puis I O. M. (Vanco), «.-arquent vers la lin 
le troisième ;;oal fut acquis par les Britanniques, 
après que . Schelbenstock eut Tenlrô, pour TO. M, 
un fécond but. Une .entente entre les demis et les 
arrières, qui manquaient tout fi fait a l'Olympique, 
voila bien l'élément de supériorité des Anorlnls, avec 
1 liomogénité de l'attaque, et sa pénétration. La 
paire Sclielbenstoclc, Marin parut plus stire que le 
tandem adverse, n. Schelbenstock fut d'ailleurs lo 
meilleur hommo sur le terrain: dans les autres li-
f,nc-l 2"- trouv,! trop.d'inégalité entre les Joueurs. 
II. MMfbeMtoek dut strpplésr au manque d'activité 

[ «ans I offensive des demi-ailes. Il fit avec brio un 

Mort an cîiarap d'Jionnenr 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la dépense do la Patrie, 
nous avons à citer aujourd'hui le nom 

De M. Jérôme-Marc Figari. sergent au 163° 
d'infanterie, décoré de la Croix de guerre avec 
palme, tué à l'ennemi Je 24 octobre 1918, à 
l:âge de 2G ans. 

Le Petit Provençal partage l'affliction de la 
famille du glorieux défunt et la prie d'agréer 
ses bien vives condoléances.. 
———— , .«^^*— 

THÉÂTRES, CONCERTS. CINEMAS 
OPERA MUNICIPAL' — Demain, a 8 h. M Car-

men. Dlmancho, matinée, La Bohème et Palliasse. 
Lo soir, a 8 U. 15, Siaurd. 

GYMNASE. — A 8 h. 30, première du Train de 
8 h. 47, avec Jean Ooquelin, Lorrain, Cazalis, etc. 

VARIETES. — A 8 h. 30, A la niche, la splen-
dfde revue locale. 

ALCAZAR LEON DOUX. — AS h., les Mas-An-
drès, Sonelly. la p.ilma, le ventriloque Fraed etc. 

PALAIS DE CRISTAL. — A' 8 h. 30, Eldid, Paul 
Gordon. les Sylphides, Darlels, truupe Saschcffskl. 

GRAND CASINO. — A S h. 39, Laisse-les lomoer, 
avec Gaby Deslys, Pilcer, Augé. 

AU OUISTITI. — A 8 h. 30, Marie-Thérèse Berka 
et la revue Tu jaii-hand. dis 1 

CHANSONIA — A 8 h. 30, Damlande, Sibert, 
Moncey, etc., et Vn point, c'est tout I revue. 

Parti socialiste S. F. I. O. Il" section]. — Ce soir, 
à -i h. 30, réunion bar de la poste, rue Colbert. 
Adhésions; questions très importantes. 

Syndicat des ouvriers civils des magasins de la 
guerre. — Les ouvriers, ouvrières et employées des 
services suivants : du Magasin général, rue Na-
tionale, Cusenler, Bas-Fort, Sa-int-iPrères, Juste 
sent invités :i la réunion spéciale demain à B h. 30 
du soir, Bourse du Travail fialle 19. 
4licheltcu-Eparoue. — Les sociétaires sont priés de 

se présenter dimanche, die 10 heures a midi, place 
Saint-Eugène, 0, pour la liquidation. 

Parti républicain socialiste. — Ce soir, à 6 h SO, 
assemblée générale, 8, cours du Chapitre. 

Syndicat des Métaux. — Aujourd'hui, Téunlon 
des ouvriers de la maison Paulet, usine Salnt-Gi-
ntez, a la Bourse du Travail, salle 19, a 18 h. 30. 
les camarades do l'usine d->s Dominicaines sont 
priés d'y assister ainsi que les civils, et tous ceux 
qui ont été mis à la disposition de la main-d'œuvre. 

Réunion du Conseil d'administration, à 7 heures, 
Bourse du Travail, salle 5. 

JBx^lIetliî. IE:r'ixiGî.^lciez• 

Parts, U Décembre. — La diminution des or-
dres de vente et une nouvelle ampleur dos rachats 
sur toules les valeurs do spéculation particulière-
ment offertes ces temps itcrniei-3 contribuent à ac-
centuer l'amélioration do la tendance générale de 
la cote. Les cours des rentes françaises ne varient 
sensiblement pas tandis qu'au contraire les ac-
tions de nos grands établissements do crédit sont 
recherchés et ont un, marché actif et ferme. L'in-
décision parait de nouveau prévaloir sur le groupe 
russe. 

.es PermissiMS ses 
de Guerre 

Paris, 26 Décembre. 
M. Clemenceau vient d'adresser aux diver-

ses autorités militaires la feuille de rensei-
gnements suivante, relative au taux des per-
missions ou congés do convalescence à accor-
der aux prisopniers de guerre rapatriés : 

U a été réci<lé que le taux des permissions ou 
congés do convalescence à accorder aux prisonniers 
de guerre rapatriés sera porté aux chiffres ci-après : 

Prisonniers de guesro. capturés en 1914 et 1915, 
60ixanto jours; prisonniers de guerre capturés en 
1910. quarante-cinq jours; prisonniers de guerre 
capturés en 1917 c-t 1918, trente jours. 

Pour l'exécution de cette décision, les mesures 
suivantes seront prises : 

1° Prisonniers de guerro rapatriés, qui n'ont pas 
encore bénéficié d'une premisslon ou d'un congé 
de oonvalescance de rapatriement : Les militaires 
pour lesquels la date de la capture pourra être 
.établie au moment do leur raptitriement recevront, 
suivant le cas, soit une permission ayant la durée 
fixée plus haut, soit un congé do convalescence 
ayant au minimum cette durée; ceux pour lesquels 
la date de la captura n'aura pu êtee établie dès 
la date de la capture n'aura pu être établie dès 
part en permission ou en congé de convalescence, 
recevront un titre de permission deârtrente jours 
ou un congé do convalescence d'au moins un mois; 
il leur sera fait ensuite application des disposi-
tions ci-après : 

2" Prisonniers de guerre rapatriés ayant déjà 
bénéficié d'une permission ou d'un congé de con-
valescence de rapatriement. Ces militaires auront 
droit à un rappel de permission correspondant a 
la différence entre le nombre de jours indiqués 
ci-dessus et le nombre de jours dont ils ont déjà 
bénéficié à titre do permission de rapatriement où 
do congé de convalescence de rapatriement. Ce 
rappel leur sera conféré au moment de leur pre-
mière permission de détente à laquelle il s'ajou-
tera. 

3* Prisonniers do guerre . rapatriés se trouvant 
actuellement en permission ou en congé de conva-
lescence, de rapatriement : Ces militaires auront 
droit à line prolongation de permissî'on, ou, le 
cas échéant, à une prolongation de convalescence 
portant leur permission ou leur congé au taux ci-
dessus. Cette prolongation leur sera accordée con-
formément aux errements en vigueur pour les de-
mandes de prolongation. Dans le cas où la fixa-
tion do la date de la capture n'aurait pu être éta-
blie avant le retour de l'intéressé à son dépôt, le 
rappel de permission ne sera fait qu'au moment 
de la première permission do détente. 

Le Débat d'anloiirM à la Cbambre 
Paris, 26 Décembre. 

Davis la discussion générale des douzièmes 
provisoires pour le premier trimestre 1919, 
en plus des orateurs déjà inscrits, les députés 
suivants prendront également . la parole : 
MM. Marcel Cachin, de Chappedelaine, Er-
nest Lafon, de Kerguézce,- Blanc, Auriol, 
Frédéric, Brunet et Ôutrey. 

Cyrenaïque était excellente. La politique d'en-i 
tente avec les Senoussis a produit ses fruits. 
Le chef des Senoussis enverra prochaine-
mont a Rome utife mission, ayant à sa têta 
son frère, pour porter ses hommages au roi* 

LE RETOUR DES TOQilSERS 
L'amvée des convois au Havre 

Le Havre, 26 Décembre. 
Le paquebot Lutetia est arrivé avec son se-

cond convoi de prisonniers français rapa-
triés, soit 2.400 qu'il a embarqués à Rotter-
dam. 

Ces prisonniers viennent des camps de 
MunstCT, Serai ©t Friedrischfeld. Parmi eux 
se trouvent environ cinquante prisonniers 
roumains et portugais. 

La Situation en Russie 
La marche des troupes maximalistea 

i vers Riga 
Stockholm, 26 Décembre. 

Des renseignements très sûrs, reçus ici des 
meilleures sources, confirment que la marcha 
en avant des troupes maximalistes vers Riga 
est favorisée par les Allemands. 

Les troupes lettones seraient dans une si-* 
tuation difficile, manquant d'armes et de ca-
dres, et n'ayant qu'une organisation tout èi 
fait embryonnaire. Par contre, l'organisation: 
de l'armée lithuanienne est très bonne ; ses. 
effectifs -sont bien organisés, bien armés ef 
parfaitement encadrés. % { 

L'Industrie française 
et l'après-Guerre 

Une lettre du Syndicat des industriels 
français à M, Loucheur 

Paris, 26 .Décembre. 
Le Syndicat des industriels français adressa 

u. M. Loucheur une lettre dans laquelle il 
demande de rendre à l'industrie l'indépen-
dance dont elle a un impérieux besoin pour 
so réorganiser, so développer ot prendre 
place enfin sur les marchés du monde. 

Le Syndicat s'élève ensuite contre les mar-
chés passés de gré à gré. Ce régime a nBB 
convénient d'être onéreux et injuste. V 

Le Syndicat regrette que d'importantes 
commandes aient été faites, depuis l'armis* 
tice, certaines mômes, assure-t-on à l'étran-
ger, sans que les industriels français aient étéi 
appelés à soumissionner. Le Svndicat veut 
croire qu'il n'y a eu là qu'une mesure toute 
provisoire, et qui ne sera pas renouvelée. 

En concluant, le Syndicatu réclame le re-
tour au système de l'adjudication où se con-
cilient le devoir de l'Etat, qui est d'économi-
ser los deniers publics, et l'intérêt de l'indus-
trie, système qui est, au surplus, le seul éoui-
table et le seul légal. La loi, dont l'action a' 
été suspendue pendant le cours de la guerre, 
doit reprendre toute sa force maintenant nus 
la paix est conclue. L'inutile prolonga+^a' 
d'un régime arbitraire ne ferait que provo-
quer le découragement et retarder, sin.au; 
empêcher, la roeonstitution des forces pt9« 
duetives du pays. I 

L® pïoâml des Bons 
de la péfesise ffafîonale 

Paris, 26 Décembre. 
Le produit de l'émission des bons de la Dé-

fense Nationale, déduction faite des renouvel-
lements, remboursements, s'élève pour la pre-
mière quinzaine de décembre à 1.002 mil-
lions. 

C'est un résultat extrêmement satisfaisant 
qui soutient la comparaison avec les résul-
tats exceptionnels des deux derniers mois et 
qui dépasse de beaucoup la moyenne déjà 
remarquable du semestre en cours. 

c!e CoMaiiiiés à Mort 
Paris, 26 Décembre. 

La Chambre criminelle de la Cour de cassa-
tion a rejeté les pourvois des condamnés là 
mort : Didier, pour vol et tentative de meur-
tre par la Cour d'assises de l'Isère, le 23 no-
vembre dernier, et Berger, condamné à mort 
pour intelligences avec l'ennemi par le Con-
seil de guerre de Lyon, le 5 novembre. 

—<a»—: _ 
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ses, rue Caimebière, 5, tabacs. 

La France 
tes $ 

Pari st .26 Décembre. 
' M. Georges Leygues a cité à l'ordre de l'ar-

mée de mer plusieurs officiers généraux de 
la marine britannique. Ces officier* généraux 
reçoivent la Croix de guerre française. Ce 
sont : 1,'a.miral Jeliicoe, ancien commandant 
en chef ; l'amiral . Beatty, l'amiral Sturdee, 
vainqueurs des îles Falkland ; les vice-ami-
raux Thomas, Pakenham, de Robeck, Mad-
den et Napier, les contre-amiraux Goofnough 
et Sinclair. L'amiral Wemyss, commandant 
en chef actuel est déjà titulaire de notre Croix 
de guerre. 

L'ITALIE ET SES COLONIES 
Pas d'expédition en Lybie. — Ls réta-

blissement des effectifs 
Rome, 26 Décembre. 

M. Coloiino, interviewé par le Messaggcro, 
déclare que le bruit de l'envoi d une grosse ex-
pédition en Lybie est inexact. L'ne telle expé-
dition, dit-il, signifierait des conquêtes et des 
aventures, tandis- que nous avons besoin de 
la paix et d'un travail tiunouille, notamment 
dans nos colonies. 

fin réalité, a (lit M. Colosino, il est néces-
saire ae remplacer les troupes fatiguées par 
six ou sept années de séjour en Lybie, et les 
soldat qui, par suite du congé de leurs classes, 
doivent êire rapatriés. Nous devons rétablir 
les effectifs réduits par suite des nécessités 
de la guerre, on, réintégrant les hommes et le 
matériel qui avaient été retirés au commence-
ment des hostilités en Europe. Notre but est 
d'assurer à nos bases sur le littoral, en y com-
pronant celles qui furent volontairement 
abandonnées en 1915, la liberté et ta sûreté 
qui leur sont indispensables. 

M. Colosino a ajouté que a situation' en 

REMERCIEMENTS ET AVIS DE MESSE 

M™ veuve Alexandre Arnal ; MM. L.-E Ai* 
Mi'^rCilltoc,te : A' Arnal- avocat : G. Arnal ; M M. Arnal, remercient leurs parents, amis 
et connaissances des témoignages de sympa-
thie qu'ils leur ont donnés ù l'occasion du dé-SL«»„? leur époux et père, M. Alexandre 
AhNAL, et les prient d'assister à la messe'de 
sortie de deuil qui sera célébrée demain sa-
medi 28 décembre, à 10 heures, en l'église de 
la Belle-de-Mai 

AVIS DE DECES 

Les familles Vidal, Paulin et Vial ont î« 
douleur de faire part à leurs amis et connais-
sances, de la perte cruelle qu'elles viennent 
d éprouver en la personne de Mme VIDAL 
Louise, née VIAL, décédée a l'âpre- de 46 ans.. 

Les obsèques auront lieu à Saint-Antoine, 
Auberge Vidal, le vendredi 27 courant, à' 
2-h. 30 âprès-midi. 

M- Clément de Cours ; 51» Suzanne de 
Cours ; M" veuve Charles de Cours • 
M. Edouard de Cours ; M" veuve Onésime de 
Cours et ses enfants : M. Firmin de Cours, 
ont la douleur de faire part do la pert* 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la. per-
sonne de .w v 

M. Clément de COURS 
directeur de t Marzellle-Bevue-Noll » 

leur époux, père, fils, gendre, frère, oncle et 
cousin, décédé h l'âge de 39 ans, muni dés 
Sacrements de l'Eglise. Les obsèques auront 
lieu aujourd'hui vendredi 27 décembre, à 
10 heures, rue Rougier, 4. 

elits La Pitié Suprême invite ses adhérer»» 
(hommes ou dames) « les personnes <mi 
voudraient se joindre à elle, à assister aux 
obsèques du soldat DUCASSiER Fortuné, du 
112o d infanterie, mort pour la France, qui 
auront lieu aujourd'hui 27 courant, à 2 h. 30.-
boulevard Chave. 106. 

Les membres de la Société des Gommis et 
Employés sont pri«s d'assister aux obsèques 

Au8"s
e
ta FABRE-, mort pour la Patrie, 

membre actif, qui auront lieu aulorrrd'huî 
Ei^r-S0"?*114' à 10 hc!,res du matin, gare Saint-Charles, rue Honnorat. 
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